Vous êtes nombreux ?   
Billet radiophonique du 28 octobre 2008 
La scène se passe dans la rue qui longe le long mur d’enceinte un peu sinistre…

Je me demande, au moment de vous la narrer, si cette histoire est vraie. Ne sort-elle pas directement de mon imagination trop fertile ? Tant pis, je n’aurais de repos, que je vous la narrasse…

Lui, il est assis en haut du mur d’enceinte de l’asile. On dit maintenant l’HP, qui n’a rien avoir avec l’informatique, mais l’hôpital psychiatrique. Une histoire de fou. Il est là, toute la journée sur son mur à regarder les gens qui passent dans la rue. 

Fin de journée : la cloche retentit qui annonce la soupe du soir. Alors du haut de son mur, le fou interpelle les derniers passants dans la rue et leur demande, hilare : « hello ! Vous êtes nombreux là-dedans ? »

Chaque fois que je narre cette histoire, et c’est même la seule que je connaisse par cœur, chaque fois, j’éprouve comme un  sentiment partagé .De rire certes, mais suivi rapidement d’un léger trouble. D’abord parce qu’en fin de repas, la séance des histoires drôles a souvent la particularité d’être rarement drôle, sinon d’écorcher sans ménagement encore et toujours les mêmes : les fous, les belges, les bègues, les noirs, les autres quoi,…Mais sur l’échiquier de ma petite histoire, mon fou, du haut de sa tour me mate le pion. Et, Dame, je pense souvent à cette scène, eût-elle été imaginaire.
C’est à se demander parfois de quel côté du mur, nous vivons notre vie de passants… Et à supposer que la vie, la chance, ou un zeste d’amour nous aient déposés du bon côté du mur, ne sommes nous pas quand même un peu…internés ? Certes les murs sont aujourd’hui moins hauts, remplacés qu’ils sont, en pire peut-être parce que moins visibles et plus difficiles à abattre, par les micros et autres nanotechnologies déviantes.
Je sais : voilà que je philosophe un peu trop, transformant une histoire drôle en leçon de morale. Un peu facile. Peut-être ?
En tout cas, mon fou, du haut de sa tour, m’interpelle souvent et surtout quand je suis triste. En le voyant rire, je me dis que nous avons une chance : celle d’être des passants. Oui, des passants. Mais nous avons une chance plus grande encore et que nous pouvons partager avec lui : celle de pouvoir en rire.

Quand vous longerez un mur d’enceinte, ces murs longs et hauts comme on en fait plus à ce qu’il paraît, levez bien les yeux. Vous le verrez là-haut : le fou…rire.
 « Vous êtes nombreux là-dedans ? »
Pierre BLANC
